
 
Les précautions à prendre par rapport au SRSD 

 

Principe didactique fondateur  

On n’enseigne pas une stratégie d’écriture avant d’avoir enseigné l’objet culturel et 

langagier auquel elle s’applique. Le SRSD est une démarche de régulation et de 

planification.  

Le schéma narratif est un savoir de genre. 

Le second doit précéder le premier. 

Sortir d’un schéma narratif formel et scolaire pour en faire un outil de compréhension 

et de production de sens. 

Reformulation du schéma narratif  

Fonction narrative Ce que l’élève doit comprendre 

Situation initiale Comment est le monde au début ? Qui ? Où ? Dans quel état ? 

Élément 

perturbateur 
Qu’est-ce qui vient rompre l’équilibre ? 

Péripéties Quelles actions sont tentées ? Quels obstacles ? 

Résolution Comment le problème est-il réglé ? 

Situation finale Qu’est-ce qui a changé par rapport au début ? 

 

On insiste sur la transformation, pas sur la chronologie seule. 

 

Enseigner le schéma narratif AVANT toute écriture  

Étape 1 – Lecture de récits « prototypes » 

Les élèves lisent plusieurs récits courts qui respectent clairement le schéma 

narratif. 

Le travail porte sur : 

- le repérage des étapes, 

- leur fonction, 

- leur enchaînement. 

 

 



 
Questions types : Où commence vraiment l’histoire ? Quand apparaît le problème ? 

Qu’est-ce qui fait avancer l’histoire ? À quel moment sait-on que le problème est 

réglé ? En quoi la fin est-elle différente du début ?  

Le schéma narratif se construit d’abord en réception. 

 

Étape 2 – Verbalisation métalangagière guidée 

On fait expliciter : à quoi sert chaque étape ; ce qu’elle apporte au lecteur. 

Exemples de formulations attendues : 

« Cette partie sert à installer le cadre. » 

« Le problème crée de la tension. » 

« Les actions montrent les tentatives pour résoudre le problème. » 

On construit une conscience du genre narratif. Introduire ensuite le SRSD… mais 

reconfiguré 

Le tableau SRSD ne doit pas être une collecte d’idées, mais un outil de planification 

du genre. 

 

Étape 3 – Transformer le tableau SRSD 

Chaque case correspond à une fonction narrative, pas à une simple information. 

 

Situation initiale 

Qui ? (les 
personnages) 

Où ? (le lieu) Quand ? (moment, 
époque) 

Quelle est la 
situation au 
début ? 

  
 

  

Elément perturbateur Péripéties / Actions 

Quel événement 
vient rompre 
l’équilibre ? 

Pourquoi est-ce un 
problème ? 

Que font les personnages pour résoudre 
le problème ? 
 

  
 

 

Résolution (pas toujours présent selon 
les récits) 

Situation finale 

Comment le problème est-il réglé ? Comment se finit l’histoire ? 

 
 

 

 

 



 
Étape 4 – Clarifier le rôle du tableau 

Message à faire passer aux élèves (et aux enseignants) : Le tableau ne sert pas à 

écrire le texte. 

Il sert à organiser l’histoire pour qu’elle fonctionne.  

Cela évite : l’écriture ligne à ligne, la juxtaposition d’idées et les récits plats. 

 

Ajouter des aides à l’écriture identifiées  

Mettre en place des lanceurs d’écriture par étape du schéma narratif.  Ces aides sont 

: explicites, visibles et réutilisables. 

Exemples : 

Situation initiale 

Au début de l’histoire… / Dans ce lieu… / Tout semblait normal… 

Élément perturbateur 

Un jour… / Soudain… / Mais un événement inattendu… 

Péripéties 

Alors… / Pour résoudre le problème… / Malgré… 

Résolution 

Finalement… / Grâce à… 

Situation finale 

Depuis ce jour… / Le calme revint… 

Ces lanceurs sécurisent sans enfermer. 

 

Installer une progressivité : travailler le récit par morceaux 

Le récit est un objet complexe. On ne peut pas exiger sa maîtrise globale d’emblée. 

Dans un premier temps on peut amener les élèves à :  

- Écrire uniquement des situations initiales 

- Travailler des éléments perturbateurs efficaces 

- Construire des péripéties cohérentes 

- Travailler la résolution et la chute 

Seulement ensuite : projet global de récit, avec SRSD 

Ainsi, on réduit la charge cognitive, on sécurise les élèves les plus fragiles car ils ont 

une banque d’idées (technique du pillage) 

 



 
Le SRSD est une démarche pertinente pour enseigner la planification et 

l’autorégulation en écriture. Toutefois, son efficacité repose sur un préalable 

indispensable : l’enseignement explicite du genre narratif. Sans ce travail préalable 

sur le schéma narratif, les élèves disposent d’idées mais peinent à les organiser 

dans une logique de récit. L’enjeu est donc d’articuler explicitement enseignement du 

genre et stratégie d’écriture, dans une progression maîtrisée. 

 

 

 


